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Le 11 décembre 1830. il était nommé régistrateur du 
comté de Drummond.

Il mourut én juin 1847.
M. Robins était un homme de haute intelligence et d’une 

éducation soignée ; tout respirait en lui le parfait gentil­
homme.

L'histoire de sa conversion au catholicisme est palpi­
tante d’intérêt.

Homme de conviction, M. Robins cherchait la vérité avec 
ardeur. Souvent il conversait avec le vieux notaire David, 
de Nicolet, qui était fort en controverse.

M Robins était convaincu de la vérité de la religion ca­
tholique, excepté sur un point : La présence réelle de Jé­
sus-Christ au saint Sacrement.

Il expose son dernier doute à M. David en lui disant : 
“ Si ce n'était point de ce dernier dogme que V Eglise pro­
pose à votre croyance, je serais des vôtres.”

Le notaire réfléchit et dit :
—Dieu n’est pas tout-puissant ?
—Comment, vous blasphémez 1
—Non, mais c’est vous qui le faites, puisque vous refusez 

à Dieu le pouvoir de changer le pain en son corps et le vin 
en son sang adorable.

—Notaire, vous avez raison ; je n’hésite plus : je suis ca­
tholique.

La conversion de M. Robins fut sincère ; sa vie et sa mort 
surtout, furent édifiantes.

L’abbé J.-O. Prince


